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St Matthieu 25. 40 « En vérité, Je vous le dis, toutes les fois que vous l’avez fait à
l’un de ces plus petits d’entre Mes frères, c’est à Moi que
vous l’avez fait. »

Écoutons ce que le prophète de Dieu dit à ce sujet : 

Le Seigneur Jésus Christ n’était qu’un seul Homme, l’Homme parfait (Phil.
2:5-8). Il a donné Sa vie à Lui. Il vous a donné un exemple. 

Maintenant, qu’est-ce que nous devons faire? Bon, la première chose que je
veux  dire,  c’est  que  Jésus  n’a  jamais  vécu  pour  Lui-même.  Sa  vie  a  été
consacrée aux autres. C’est parfaitement ça la Vie Éternelle. Quand vous dites
que vous allez à l’église, et que vous faites de bonnes actions, c’est bien.  Mais
quand vous vivez votre vie pour vous-même, vous n’avez pas la Vie Éternelle.
La Vie Éternelle, c’est de vivre pour les autres. 

C’est ce qu’Elle a prouvé, quand Elle est venue dans l’Agneau de Dieu (Jean
1:29). Il vivait, et Il avait la Vie Éternelle, parce qu’Il ne vivait pas pour Lui-
même. Il vivait pour les autres. Et vous recevez la Vie Éternelle, en recevant ce
jour-là sur le Calvaire,  alors vous ne vivez plus pour vous-même. Vous vivez
pour les autres. [1]

Maintenant,  nous  sommes  reconnaissants  pour  les  docteurs,  et  autres,  qui
peuvent nous donner d’aide médicale et remettre les os, ôter les dents, et autre,
c’est très bien.  Les médecins sont des serviteurs de Dieu pour les gens, et ils
aident les gens. Nous sommes reconnaissants de les avoir dans les hôpitaux et les
cliniques. Nous n’avons rien contre eux; je prie que Dieu continue à les assister.
Car je suis d’accord avec tout ce qui sera une bénédiction, ou faire quelque chose
pour aider les gens.  Et je sais que Dieu est avec tout mouvement qui essaye
d’aider les gens. 

C’est ce que nous devrions toujours faire.  Essayer de faire quelque chose
pour aider quelqu’un d’autre. Après tout, c’est l’attitude chrétienne envers
les choses. 

C’est un grand et lourd fardeau que personne ne connait, sauf Dieu et moi.
Lorsque je vais au lit, quel merveilleux privilège que j’ai de m’agenouiller devant
Dieu et dire, « Père, aujourd’hui, j’ai fait le mieux que je connaisse. J’ai fait
le mieux que je sache pour rendre la vie un peu plus agréable aux gens  ». Je
suis certain que Ses bénédictions viennent et reviennent, et rendent la vie un peu
plus agréable pour moi  (Eccl. 11:1). Si vous voulez faire quelque chose pour
Dieu, faites quelque chose pour Son peuple. Si vous voulez qu’une bonne soit
dite à votre sujet, dites quelque chose de bien au sujet de quelqu’un. Bénissez

La vie éternelle, c’est vivre pour les autres! 



quelqu’un d’autre et tant vous bénissez quelqu’un d’autre, vous bénissez Dieu.
Car Jésus a dit « Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus
petits, c’est à moi que vous les avez faites »  (Matt 25.40). Or, nous savons que
c’est la vérité. [2]

Jésus a dit que ce jour-là Il séparerait les gens, comme on sépare les brebis
d’avec les boucs, et Il dirait aux boucs : « Tenez-vous à gauche » et aux brebis :
« Tenez-vous à droite. »  (Matt. 25:37-40).  Et Il a dit aux boucs : « Retirez-vous
de Moi.  Car J’ai  eu faim,  et  vous ne M’avez pas donné à manger. J’étais  en
prison. Et vous ne M’avez pas visité. J’étais nu, et vous ne M’avez pas vêtu. J’ai
eu soif, et vous ne M’avez pas donné à boire. J’étais malade, et vous ne M’avez
pas visité. Alors, retirez-vous de Moi. » Et aux brebis, Il a dit : « J’ai eu faim, et
vous M’avez donné à manger. J’étais nu, et vous M’avez donné des vêtements.
J’étais  malade,  et  vous  M’avez  assisté. »  Remarquez,  ne  manquez pas  ceci,
église.  Gardez  ceci  dans  votre  cœur  pour  toujours.  C’était  fait  très
inconsciemment!  Les  gens  ne  le  font  pas  par  devoir.  Un homme qui  vous
donne quelque chose, parce que c’est ce qu’il doit le faire, un homme qui vous
donne à manger, parce que c’est ce qu’il doit le faire, il a une conception égoïste.
Ça devrait être votre vie, vos actions.

Ces brebis-là, ça les a tellement étonnées qu’elles ont dit « Seigneur, quand
as-Tu eu faim? Et que nous n’ayons pas voulu Te donner à manger… Quand as-
Tu eu faim, et T’avons-nous donné à manger? Quand étais-Tu nu, et T’avons-
nous donné des vêtements? Quand as-Tu eu soif, et T’avons-nous donné à boire?
Quand  étais-Tu  malade,  et  T’avons-nous  assisté? »  C’était  fait  façon  très
naturel, par amour, c’était tout simplement leur vie vécue.

 Ô Dieu, permets que les gens voient ce que le Calvaire a fait  pour nous.
Tellement automatiquement. « Quand ça, Seigneur? Nous ne l’avions jamais su. »

Regardez ça. Jésus s’est retourné et a dit : « Toutes les fois que vous avez fait
ces choses à ceux-ci, c’est à Moi que vous les avez faites. »  Une vie dépourvue
d’égoïsme.  Non pas  après  réflexion,  non pas  d’y  réfléchir, mais  vous  êtes
tellement mort aux choses de ce monde, et tellement vivant en Christ, tellement
engagé  sur  la  grande  route (Ésaïe  35:8)  que  ces  choses-là  sont  tout
simplement automatiques. Vous les faites, tout simplement. [1]

Et la seule manière que je puisse vous aider, c’est que vous me croyiez que je
vous dis la vérité au sujet de Jésus Christ, voilà la seule voie par laquelle l’aide
peut venir. 

Si  je n’étais pas un prédicateur, j’aurais aimé être un médecin ou quelque
chose pareil, ainsi j’aiderais quelqu’un, aider à faire quelque chose.

Un jeune homme nous attendait ce matin, lorsque je n’avais plus d’essence. Il
est étudiant en médecine. Et je me suis présenté à lui. J’ai dit, « Monsieur, si mon
fils ne devient pas un prédicateur, je veux qu’il soit un médecin. Je veux que mes
filles deviennent des infirmières ou autre. »
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Vous ne connaissez pas la joie qu’il y a, pas celle d’aider soi-même, mais
d’aider les autres. Vous n’avez vraiment de joie qu’en aidant quelqu’un. Et je
sais que vous savez de quoi je parle (Prov 11.25). [3]

Je garde mes réunions petites pour éviter d’avoir de grandes réunions et de
grandes choses. Je n’ai pas de radio ou de télévision. Je n’en veux pas. Voyez?
Parce que je ne veux pas être quelque chose aux yeux du monde. Je veux être
un serviteur de Dieu pour dire ce qu’Il me dit. Voyez? Et dire ce qu’Il me dit
de  dire,  c’est  qu’en  ce  jour-là,  je  veux  L’écouter  dire,  « C’était  bien  fait »
(Matt 25.23). Voilà ce que je voudrais entendre. C’est pour ça que je vis. Si ce
n’était pas pour ça, mes enfants qui sont petits et autres ne seraient pas là-bas, ce
soir, en train de me pleurer. Voyez? Je serais là-bas avec eux. Je suis ici essayant
d’aider quelqu’un pour la gloire de Dieu. [4]

Je crois que quelque part dans la Bible, c’est une sorte de don; peu importe ce
qu’est-ce, que se soit petit et insignifiant (I Cor 12.28). C’est ce que nous faisons
pour aider quelqu’un à s’approcher de Dieu. [5]

Les puissances et les dons de Dieu ne sont pas pour en faire de spectacle.
C’est pour servir Dieu (I Pierre 4. 10-11). Ils sont pour la gloire de Dieu, faire
quelque chose pour d’aider  quelqu’un,  et  non se présenter comme personnage
pompeux et dire, « Moi, le mien, le grand… » Ce n’est pas cela.  Si un homme
agit comme ça, il est petit à mes yeux. Qui est grand? Un seul, Dieu. [6]

Maintenant,  mes  amis,  ça  n’a  rien  à  faire  avec  moi  ou  n’importe  quelle
personne. Je fais de mon mieux, à ma connaissance, de rendre la vie un peu plus
facile  pour mes semblables :  les  amener  à  croire  le  Seigneur,  à  être  nés  de
nouveau de son esprit; et prier pour les malades lorsqu’ils en ont besoin, les aider,
rendre la vie un peu mieux.  

Je demande à vous qui êtes ici, comme mes précieux amis en Christ Jésus, qui
seront en prière avec moi en ce moment. Je ne suis pas ici pour un spectacle. Je ne
suis ici que pour faire le mieux que je connaisse afin rendre la vie un peu plus
facile et les gens un peu plus heureux, amener les convertis à Jésus Christ. [7]

Mettons nos bras les uns autour des autres et disons : « Soyons des frères;
aidons quelqu’un. Rendons la vie un peu plus facile.  Ces gens ne vont pas
rester ici très longtemps.  Essayons de rendre cela aussi facile pour eux ». Si
l’ostéopathe, le chiropraticien, qui que ce soit, si cela peut vous aider, allez de
l’avant et faites-le; c’est en ordre. Donnez gloire à Dieu! C’est exact. 

Si quelqu’un vient avec un don de guérison, la foi, bien, ne donnez pas gloire
à un homme; donnez la gloire à Dieu! (I  Cor.  4:7; II Cor. 10:17-18).  Si le
médecin peut soigner votre bras quand ça c’est fracturé, le résorber, le redresser
vraiment, et que Dieu guérisse cela, donnez gloire à Dieu. C’est vrai. Vous avez
la colonne vertébrale désarticulée, le chiropraticien peut redresser le dos et vous
aider à marcher droit de nouveau, donnez gloire à Dieu, pas à l’homme. Voyez?
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Mettons-nous tous ensemble. Et tout cela vient de Dieu. « Toute grâce excellente
et tout don parfait viennent de Dieu », de Dieu seul (Jacques 1:16-17). [8]

Or, ce qu’il en est, je pense que si nos motifs sont justes et nos cœurs sont
juste  pour  les  gens,  nous  devons  tous  travailler  ensemble  pour  aider  notre
semblable,  rendre la  vie  plus  facile.  Alors vos motifs  ne sont pas égoïstes ,
donnant  gloire  à  Dieu  qui  donne  toutes  choses  par  Sa  volonté.  Amen.  Oui,
monsieur. Oh, nous ne devrions pas avoir de sentiments  égoïstes nulle part; ça
devrait être parfait. [9]

Je suis ici pour vous aider. Et si je ne peux pas vous aider ou faire quelque
chose pour vous, rendre le fardeau de la vie un peu plus facile pour les chrétiens
et  amener les pécheurs  à Christ, je suis un échec total pour le Royaume de
Dieu. Je veux être une bénédiction pour Dieu, car Il est notre force, notre vie et
notre soutien (Ps. 27:1). [10]

Une personne qui vit sa vie pour lui-même mène une vie égoïste.  Nous
devrions vivre pour les autres :  « Portez les fardeaux les uns des autres, et vous
accomplirez  ainsi  la  loi  de  Christ. » (Gal.  6:2). Nous  devons  avoir  de  la
compassion les  uns pour les  autres.  Et par  conséquent,  quand vous faites  le
mieux à votre connaissance, et lorsque vous vous couchez la nuit; eh bien, vous
êtes consolés, sachant que vous avez essayé de votre mieux.

Je ne peux faire croire personne. C’est impossible. Jésus ne pouvait pas le
faire quand Il était sur la terre.  Je sais qu’il n’y aura qu’un petit nombre qui
croira (Matt. 7:13-14; II Thes. 3:1-2). Mais si je peux faire quelque chose que ce
soit  pour  aider  l’Évangile,  c’est  mon  devoir  d’être  ici  et  d’essayer  d’aider
quelqu’un sur le chemin. [11]

Certainement,  je  vous  apprécie  et  je  vous  aime  d’un  chaleureux  amour
chrétien. Si n’importe quand je peux être une aide pour vous, appelez-moi ou
écrivez-moi. Je ferai de mon mieux pour vous aider  à rendre la vie un peu
plus facile, et  à doucir les places rugueuses.  À n’importe quel moment, si je
peux prier pour vous ou faire quoi que ce soit, dites-le-moi. [12]

Donc, Il était le Rocher (I Cor. 10:1-4). Dieu L’a frappé pour nous, et Il a
donné de l’eau pure et propre en abondance. Il le fait encore aujourd’hui, pour
tous ceux qui acceptent de croire. (Jean 7:37-39). C’est Sa grâce, bien sûr, pour
Son peuple, nous. 

Parlant  des  enfants  d’Israël  dans  leur  exode :  Il  y  a  là  quelque  chose
comparable  aux  gens  d’aujourd’hui :  ils  sont  prêts  à  recevoir  ce  qu’ils
peuvent obtenir, mais ils ne veulent rendre aucun service en retour.  Israël
était prêt à boire du rocher, mais ils ne voulaient pas rendre à Dieu le service
qui Lui était dû. 

Et Lui, Il nous rend toujours service. Vous savez, nous ne pouvons même
pas respirer  sans  Lui.  Nous ne  pouvons pas respirer  sans  que Dieu nous
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rende  service.  Voilà  à  quel  point  nous  dépendons  de  Lui.  Et  pourtant,  nous
sommes presque déchirés, d’essayer de faire, de devoir faire quelque chose pour
Lui. Il nous demande de faire quelque chose, d’aller voir quelqu’un, de prier
pour  quelqu’un,  d’aller  aider  quelqu’un,  nous  sommes  presque  déchirés,
d’avoir à faire ça. Mais nous ne voulons rien faire pour Le servir. (Marc 14:6-9).
[13]

Il y a quelques jours, j’étais assis, je parlais ici en ville à mon fidèle petit ami,
un docteur en médecine, Sam Adair. Et il a dit : « Comment vas-tu, Bill? » 

Et j’ai répondu : « Oh, très bien, je pense, Doc. » J’ai dit : « Et toi? » Et il a
dit : « Oh! Trop de patients. » Il a dit : « J’ai examiné quinze cas cet après-midi. »

J’ai dit : « Eh bien, tant qu’il ne s’agit que des examens et qu’on ne trouve
rien de grave, c’est bien. » J’ai dit : « Tu sais, le... » Nous nous sommes mis à
parler du vieux temps, quand nous étions des garçons. Et j’ai dit : « Eh bien, Doc,
je ne sais pas exactement pendant combien de temps je serai là. Nous sommes
tous deux dans la cinquantaine. »

Et il a dit : « C’est vrai, Bill. » 
Et j’ai dit : « De toute façon, durant toutes ces années, environ trente et un

ans de ministère maintenant, j’ai gardé mon cœur prêt pour cette heure où Il
viendra. Ainsi, le moment où Il viendra importe peu. »

Alors, il a dit : « C’est vrai. »
J’ai dit : « Ma plus grande joie, c’est de vivre pour les autres. »  
Et il a dit : « C’est ça la vie, c’est ce qui rend la vie réelle, ce n’est pas

quand vous pouvez faire ou accomplir pour vous-même, mais plutôt ce que
vous pouvez faire pour les autres. » 

Vous  voyez,  c’est  à  ce  moment-là  que  vous  vivez  vraiment.  Et  si,  par
hasard, il y a parmi nous quelqu’un qui n’a jamais fait cela, qui n’a jamais essayé
de vivre pour quelqu’un d’autre, essayez une fois de le faire. Et voyez combien
plus la vie vous réserve, quand vous vivez non pas en vue de tirer pour vous-
même quelque chose de la vie, mais plutôt pour donner à quelqu’un d’autre
quelque chose dans la  vie.  Et  vous trouverez que c’est  une bénédiction plus
grande que les richesses ou quoi que ce soit d’autre de — à quoi on puisse penser,
c’est ce que vous pouvez faire pour quelqu’un d’autre pour rendre les fardeaux
de la vie... En fait, la vie en soi est un fardeau. Et ça rendra celui-ci plus léger
pour quelqu’un d’autre. Vous ne connaissez vraiment pas la joie, tant que vous
n’avez pas encore essayé cela une fois, faire quelque chose pour quelqu’un
d’autre.

Et ça m’amène donc à penser aux trente et un ans (que cela fera bientôt) de
ministère pour le Seigneur. Et je crois que chaque homme pense au jour où il
devait arriver à son dernier service et à sa dernière heure, et où il devra revoir le
chemin parcouru et voir ce qui a été accompli, voir ce qui s’est passé : « As-tu
accompli quelque chose? » Et comme je viens de le dire, c’est ce que vous faites
pour les autres qui compte.

Souvent, je me demande ce que ce sera quand j’arriverai au bout du chemin.
En fait, on ne sait pas quand, personne d’entre nous ne le sait, je pensais donc
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revoir le chemin parcouru tout au long de ma vie, et considérer là les différentes
collines, les endroits couverts des ronces, les rocs, les endroits difficiles, et les
endroits praticables, et ce que j’ai fait dans des circonstances de ce genre-là.
Tout cela sera manifeste un de ces jours, à l’heure de mon départ. Et il en
sera ainsi pour chacun de nous. Nous serons, tous, sûrs de cela, que cela sera
manifeste pour chacun quand ce moment-là sera venu. [14]

Quelqu’un disait : « Comment pouvez-vous laisser des gens vous traiter de
tous les noms, comme ça? »  Vous ne vivez pas pour vous-même. Vous vivez
pour les autres, pour pouvoir racheter cet homme-là. Vous devenez des fils.
Et le problème, c’est que l’église l’a oublié, qu’ils sont des fils. Vous êtes un
fils. Vous prenez la place de Christ. Vous êtes un fils, alors ne vivez pas pour
vous-même, vivez pour les autres! 

 « Eh bien, Frère Branham, je peux vivre pour ce frère-ci, parce que c’est un
homme vraiment sympathique. » Ce n’est pas ça. Vivez pour l’homme qui vous
hait (Matt. 5:43-48). Vivez pour la personne qui vous tuerait si elle le pouvait.
C’est ce qu’ils Lui ont fait. Ils L’ont tué, et Il est mort, pour pouvoir les sauver.
C’est ça la Vie Éternelle. Nous… C’est ça que vous avez dans votre cœur, alors
vous  vous  dirigez  vers  le  Ciel.  Mais  vous  sacrifiez  les  choses  qui  vous
appartiennent, vous les abandonnez, comme le mouton donne sa laine. Vous
regardez plus loin, en direction du Calvaire. [1]
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